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  Le diable probablement

  
    
      1. L’extrême droite n’existe pas. Il y a la France et les ennemis de la France.

      Éric Zemmour, 4 juin 2021, Cnews, « Face à l’Info »

    

    9 mai 2025. L’extrême droite n’existe pas, mais elle manifeste en plein Paris avec le soutien de la police, filmée en train de repousser les rares manifestants antifascistes venus déranger le rassemblement. 19 mars 2022, Federico Martín Aramburú est assassiné en plein Paris et les accusés sont des membres du Groupe Union Défense, milice d’extrême droite. Fin 2021, à Saint-Brevin-les-Pins, l’extrême droite n’existe pas, mais manifeste contre l’installation d’un centre d’accueil pour demandeurs d’asile. 5 juin 2013, l’extrême droite n’existe pas, mais Clément Méric est assassiné par des skinheads justement d’extrême droite. Au fil du temps, l’extrême droite ne triomphe jamais autant que lorsqu’elle est partout et prétend ne pas exister. 1933 : il faut quelques semaines pour que le peuple allemand remplace ses salutations quotidiennes par le salut allemand et le Heil Hitler nazi. L’extrême droite voudrait bien ne pas exister pour devenir l’ordinaire de nos vies collectives. En langage politicien, cela a un nom, inventé il y a quelques décennies par des hiérarques de partis d’extrême droite : la dédiabolisation.

    
    
      2. Combattre la qualification d’extrémisme. […] Riposter aux accusations sur la Seconde Guerre mondiale. […] Mettre les lobbies en porte-à-faux. […] Développer le thème de la nouvelle résistance. […] Contre-attaquer les médias. […] Éviter de donner prise à la diabolisation. […] Accroître l’invraisemblance d’un Front national prétenduement [sic] fasciste.

      Bruno Mégret, note interne du Front national sur la stratégie de dédiabolisation, 17 avril 19921

    

    7 juillet 2024, place de la République, à Paris. La foule, amassée pour célébrer la défaite du Rassemblement national aux élections législatives, chante « La jeunesse emmerde le Front national ». Mais elle n’est pas si jeune, cette foule – des sondages suggèrent qu’un tiers des jeunes de 18 à 24 ans vote pour l’extrême droite. Sa chanson non plus ni sa victoire si éclatante. Les lendemains de cet élan de lutte se cherchent, indécis et entourés des victoires de l’extrême droite, partout.

    101 citations de plus, alors que l’extrême droite suscite comme nulle autre des torrents d’analyses, d’histoires, de dénonciations. 101 citations majoritairement issues de discours d’extrême droite, théoriciens racistes, criminels nazis, militants antisémites, entrecoupées de respirations antifascistes. Ce parti est pris malgré ses limites évidentes : comment écrire un texte qui affronte les idées et paroles qui le peuplent ? Plutôt qu’une extrême droite diabolisée, il faut peut-être faire face à celle qui existe et a existé, jusque dans l’ordinaire de nos vies communes. Tiens, on peut même la définir.

    
      3. Le texte le plus ancien remonte aux années 1820. L’extrême droite y est présentée comme hostile aux élites, avec un goût pour l’action et la force, et désireuse de rétablir l’ordre et d’empêcher une nouvelle révolution – mais on utilise alors peu les étiquettes politiques. C’est la révolution russe de 1917 qui installe l’usage de l’« extrême gauche » et, pour les opposants les plus durs au bolchevisme, celui d’« extrême droite ». Après la seconde guerre mondiale, l’emploi se généralise. […] Comme pour les autres champs politiques, il n’y a pas une seule définition. Mais elle est plus difficile encore pour l’extrême droite, car il s’agit d’une vision du monde et non d’un programme. Il y a deux points essentiels. À l’intérieur, le projet est organiciste, c’est-à-dire qu’il défend l’idée que la société fonctionne comme un être vivant et qu’il s’agit de régénérer cette communauté unitaire, qu’elle repose sur l’ethnie, la nationalité ou la race. À l’extérieur, les extrêmes droites veulent refonder l’ordre des relations internationales. D’autres éléments communs existent mais sont moins essentiels, par exemple l’idée d’une décadence de la société, aggravée par l’État, alors qu’elles se présentent comme élite de rechange, dotée d’une mission salvatrice.

      Nicolas Lebourg, historien, Le Monde, 31 octobre 2022

    

  


Les dieux et les maîtres :
de la contre-révolution à l’extrême droite
Les années 1820, qui voient apparaître le terme d’extrême droite, sont celles où la contre-révolution triomphe en France, comme dans d’autres pays européens : les ultras, menés par le comte Joseph de Villèle et adorant Charles X, décident du sort du pays. L’extrême droite prend ses racines dans les idées s’imposant alors. Louis de Bonald affirmait dès 1796 la naturalité du pouvoir de Dieu, du roi, du père : les hiérarchies sociales sont d’autant plus incontestables qu’elles se disent naturelles. Bonald et Joseph de Maistre rejettent toute idée égalitaire (sus à Rousseau !) en faveur d’une société d’ordre, dénonçant dans l’égalité une fiction produisant l’anarchie – l’opposition de l’ordre à l’anarchie étant une constante des textes contre-révolutionnaires. Les héritiers de ces pensées-là sont nombreux : Donoso Cortés, Louis Veuillot, Hippolyte Taine, Ernest Renan, mais aussi Balzac ou Léon Bloy, jusqu’à Maurras et Julius Evola. Pour eux, il s’agit toujours de conjurer les anarchies passées : 1793, puis 1848, 1871, 1936, 1968, etc. Louis Dimier, membre de l’Action française, leur rend hommage dans Les maîtres de la contre-révolution au XIXe siècle et donne à l’exécution de Louis XVI un rôle fondateur : « Le 21 janvier [1793, date de son exécution], est, au point de vue de l’idéalisme, l’acte de matérialisme le plus hideux, la plus honteuse profession qu’on ait jamais faite d’ingratitude et de bassesse, de roturière vilenie et d’oubli du passé ».
En 1899, l’Action française déteste la Révolution – ce n’est guère original – mais le contexte a changé. Alors que la République s’est affirmée – en 1879, le républicain Jules Grévy est élu président de la République et succède au monarchiste Mac Mahon – l’idée monarchiste paraît plus à droite qu’elle ne l’était. L’antisémitisme fait de même après l’Affaire Dreyfus. Extrême droite, donc, héritière de la contre-révolution avec qui elle tisse l’histoire de son combat contre la liberté. Dieu et le roi, toujours, et avec eux toutes les ligues de vertu de l’ordre social.
4. Quand Louis monta sur l’échafaud, ce ne fut pas seulement un mortel vertueux qui succomba sous la rage de quelques scélérats ; ce fut le pouvoir lui-même, vivante image de la divinité dont il émane, ce fut le principe de l’ordre et de l’existence politique, ce fut la société entière qui périt.
Félicité de Lamennais, Essai sur l’indifférence en matière de religion, 1817
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